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SERMON.

Matthiev V.

8. tien-heureux font les nets de caur%

air ils verront Dieu.

Vis que 1c Couucrain bon-heut

du fidèle consiste à approcher de

Dieu & iouïr de fa présence, tout

homme prudent cherchera de tout

son poujoir les moyens deparue-

niràvn si grand bien. Nostre Sergncttt Iesus

nous en preferipr va moyen éî paroles quenous

vous auons lci:ë<, disant > 'Bien- heureuxfontUs

nets de cœur, ear1 ils verront Dieu.

En cO'is par! nr de nctroyer nos cceurs.il pré

suppose qu'ils sont fouillez - & éloignn de U

pureté qne Dieu requiert en fa parole. Cetre fa

çon depuler est fréquente en l'E criture > d'ap-

peller les péchez des taches 8c des souillures. En

ce secs il est dir au it.rhip.de l'Apocalypse que .

rien de souillé nentreraen la IcruGilem céleste:

où par les fou • Ilrz il entend les profanes 8c abo-

minablcíJìt Icfus Chnstau quinzième de sainct

i Matthiea
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Matthieu dit que ce quientt c en la bouche n'est

pas ce qui fouille I'homme > mais ce qui fort de

ì'homme, à sçauoir les mauuaiscs pensées , ks

œcuittcsiaduí.cieí> & faux teimoignages.

Pour bien cognoistre quelle est la laideur de

ces taches Sc souillures » faudroit cognoistre

parfaitement quelle estoit la beaucede l'amede-

uaut qu'elle se fuit souillée par le péché :Lors

que l'entendement Sc 1 homme estoit illuminé

de la cognoissance de Dieu : rît que la volonté

de I'homme estoit conduúe par la raison > & U

raison par la volonté de Dieu : Et que Dieu

ayanc rempli lame de I'homme de justice & de

sainctetc, auoitespandu sur tous ces ornemens

fa lumière ; Satan est furuenu.qui a dcffiguiéen

I'homme t'image- de Dieu & y a engraué son

image. De là vient qu'vne ame destituée de la

crainte de Dieu & de (ar ognoiíTancc » est vn

monstre qui a l'oeil de renietidcrr.cnt creué > qui

est tout noir de crimes , qui ft tord & contrefait

de mensonges: qui estcouucrt d'vlcctcs cuisant

d'vnemauuaisc conscience: qui se roule dans U

fange des voluptez infâmes: en forte que l'image

de Dieu n'y est plus recognoisbble. Comme

quand vn visage beau en perfection vientàestre

mangé cVdcffiguré pat vn chancre,rcllement que

la compassion des tegardans se change cn hor

reur & en exécration.

U n'est pas de cçs -souillures comme des ta»

chesdu corps>qui font supcrficicllei.ou comme

quand vn homme est fouillé de fange , laquelle

on essuyé ou este en se lauant. Ce font ras hes

profondes qui penctient par tout » semblables
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à cettclepA profonde &' verdoyante dont est

parlé au quatorzième chapitre du Ltuitiqu-

à cause de laquelle v<n homme cftott déclare

souillé & terranché de lv société du pcupia.de

Dieu. Il est de cette (ouïitore , comme qt&nd

vu brouillard infect offusque la clarté d'vubeâ»

ÌOUsi' -•' .:»:".■ i t j

Et et lie est la nature de ce* taches & souillu

res spfoeue41«; qu'elles croissent & s'ài'gnicDC«

par lé temps > semblables à des taches d'huile

qurs'cslargissent de iouren iour. Le pis est que

«eux qui (ont cnlacht z deiepre corporelle cher

chent <kS-rcmedfSj& du fouiâge ment>m ai s ceux

qui softt íOHÏtlez de cette 'lepre spirituelle fuyent

lêsrerneífc'S S Sc se plaisent en leuw vices, sem

blables aux pavais qui lie sentent pss k puanteur

de leur baleine : ou aux porcs qui se veaucrenc

aucéplaiskcnla fange; »' ;". .ì.i

' Faut biesl dise que celte souillure de* ames

cft horrible êc merueilleusemenr enracinée, pui»

que póur la nertoyer ne s'est trouué lauement

foflisantque le iangdu Fils éternel de Dieu ífe

Peificacc de son esprit. Or ce sont là les deux

moyens-de nettoyer &i laucr ces souillures:

Dont4Vn est la remiffiotvdtfs péchez parle sang

cte lestts Christ>c\ paf lVrHcaee dcs*i-norr. L'au-1

trtestl'fifpril «Je sanctification par lequel nou9

sommes icnouueliez & reformez a l'imags de

Dieu. Dlí^rertiicT itetroyemenr pailr laïlict

Iéan aiïprtfmier chapitre de fa prerfijete &pistw,>

disaitt» que le sangdf'Icsíw ChriftnoMSUTcìtoyc

tóut pc'chié. Etaupremie* cbapiwe de VApWa-

lypfc : Accluy-qui nout a aimez , Sí i,ow a laués

de nos
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de nas pechczçn son sang foie gloire & forcées

ficelés d --s ficelés. Etpoútte que eettéiéroiffion

cre»pcc*hez nous cil offerte au baptefmc.ínamaj

baptizàut S.PauHrty'tfif©K,Leuc-:oy & fois ba«

ptizé, ôí" lai» de res pschear. D; la dcuxiçmc

force de lauettiffiirqut+e fait par l'Eípri t de rege-

ner.it ion parle fainct Paul au rrdisierric chapitre

Jel'Etfliftre àTitc , Waht,qiic Dieií nousatfati-

uez par k latì«taí#tìc*4<^*èciielsititìn ' & íerroû-

nellerocnt du fafnct Esprit. De ce mcsmeíauc-

rr,em Dieu parfc ilr pVernier chapitre1 cfEsàïe»

<*jfa^U(ít*ue^votW^Woy€Z-vous , ofteíz de* dé

liant Wc*y,2ux;Uie>áliee de vos actes > cçítèz de

tii&lìiihij&fkeriWè bicti faiic.

^©aíilhs^eche^MJA'hîitiinrics font considérez

en deuxfaçons>ou comteeefcrihires/cVardcles

ekiits ooïilri nôús Sb fiurc de Dieu i cforhrrie.il

d«UÚyVfi»írtM;áu foixante-cinquiéme chapitre

dfàfcijt. i & ; VxiìePctiì1 est eferic deiiitw moy.-'Oti

comme taches fotiïifares attacnce's â'.VïSs'

ames. P.sr ta retfrtflìbfì des pechrz paï'îcYu*

Christ.nos péchez font effacez da liure de Dieu':

TWÌcftic"rtC qu'au i'otitdu iùgemenfjqiV^fcfcies

hftYtfJserofk òvúbtís„Jíén icetix ferórrtc h.frrVrWÏÌ

>ls«p«áft%de ceux qui croyenc en I«(usëflr'iflr,'

ftè ne, fe' Uouueront point r commcil cstdïjï áïi'

cthqw&frfiéme chapitre de Icremie : Oh cjic'r/

cltífra'teSpechfzd'Isiael, mais ils ne fcrontjboï^.

munez; Car ils font efface-z par le T«ng £ri c{tù&

Dieu. '« -s" ' ' *• ; " « ' 'j

-n'MàfiPènctht que nos péchez fonr tárchei SíJ

lfeóïr^ísqut"^ttilfeï*t Se dísfigurentnôs arrrreVí

©Iles_ -s'effacent es enfans de 'Dieu f>etit à pctic>
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par l'Esptit de régénération , agissant secrette^-

ment en leurs ceeuts. Ec c'est de cc nettoyement

dont parle IcSauueur en ce p«ssige,d;tant, Bten-

htureuxsont les nets de cœur, car tts vtrrpnt Dieu.

Pat 1c C OE V R l'fiscr.turc saincte n'en-

tead pas feulement la volonté & lrsasttctions:

comme quand il nous est commandé d'aimer

Dieu de toutnostre cœur. Mais aussi elle entend

l'entendement quiest le siège des pensées ,& de

lacognoissaiicc. En ceiecs il est dit au quinziè

me desainct Matthieu , que du cœur sortem tes

mauuaises pensées. Et au deuxième chapitre de

sainct Luc i Marie gardoit soigneusement cet

choses les ruminant en son coeur. Et l'Apofttc

Rom. u. On croit de cœur à iusticc. Car ie siège

de la foy est l'entendement. í '.

Ccluy donc est net de cœur qui bannit de soa

esprit toutes mauuaises pensées: qui tcmplit soo

entendement de saincts eníeigncmens:duquel le

coeur est vn cabinet de sainctes méditations»

&d'vne familière communication aucci'on

Dieu. ;, • , 4,.

De ce nettoyement de l'entendement faut

passer au nettoyemenc des affcctions>& de la vo-

lontc.Celuy-là nettoyé son coeur» qui en bannit

l'orgueil , l'cnuicjla colère» l'auaricc ,1'irBpudÌ-

citéile mensonge,& lamesdisance,afin de pofíe-

der son vaisseau en sanctification & honneur.

Item celuy qui cheminant en droiture & ìnte-

gri é» fait àautruy comme il voue! toit qu'on luy

sist. Qui trau aille à arracher de son cœur l'a-

moût de cc monde > s'accousturaant a possdet

i \. lcscholcí
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les choses de cc monde» comme ne les possédant

point, & comme prest à les perdre • Qui efVaffi-

ducl en pri;:res,charitablcen aumosnes,plein des

compassion enucrs l'aftligc , humble en prospé

rité, patjenc en aduersitc, baillant du zele de la

maison de Dieu ■ s'abftcnant non seulementda

mal9 mais auffi des apparences & des occasions»

cheminant tcûjours comme en la présence 'de

Dieu. i -

O combien il y a de difficulté en ce nettoyé-

ment ! Car nous ne lom mes pas maistres de nos

esprits. Car bien souuenr malgré riòus des vai- **

nés pensées , ou mal-honnestcí, passent par nos "V"

cspnrs, qui font autant de souillures. Mille ob- .

jectsenvniour passent deuant nos yeux, qui

émeuucnt lcscQnuoitises,qui picquent les esprits

deguillons,d'enuic,oude colère, ou désirs mal-

honnestes, ou de tristesse & de regret,en compa

rant nostre condition auec ceux qui nous sur

passent en biens, & qui ne daignent nous regat-

det. Combien y a-il peu de personnes qui à

l'cxemple de lob ayent fait commandement ijoèt£

leurs yeux de ne regarder is m ais la vie rgcou qui

des choses de ce monde ne désire rien pardessus d&^i.'i

cc que Dieu luy adonné?

Or combien que fousja netteté du cœurl'Es*

criture entende l'éloignement de tous vices , &

l'eshide de toute vertu, si est-ce que souuentpac

la netteté de cœur elle entend la simplicité &

intégrité éloignée de fraude & hypocrisie. C'est

duccrut net dont Dauid parle au Plcaumc vingt"

quatrième. Qui est-ce qui montera en la monta

gne de l'Etcrncl ? qui est-ce qui demeurera au

F
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lieu de sa sainctetc'L'hommc qui a les mains pu-

ics > & le cœur nec , 8c qui n'aíp ire point de Ion

amc à fausseté. Et S. laques au quatrième chapi

tre : Pécheurs nettoyez vos mains, & vous dou-

- blcs de cœur.puuficz vos cœurs. Où vous voyez

que U fausseté» & auoirvri cœur double, est op-

poícà la netteté de cœur: de laquelle fout éloi

gnez les hypocrites > qui tessemblcnc aux sepul-

chres blanchis > qui par dedans lont pleins de

pou?riture»&aux pommes belles en cchors,mais

qui ont le cœur gasté.

MW* I. Ce pcttoycment de coeur se fait par l'Esprit

peur m*- de sanct fication j Jcquel prenant place dans le

ttryer /•» cœur de l'ho.mme , nettoyé la' maison où il veut

habiter : Car estant pur il n'habite point parmi

l'ordiire. Estant l'Esprit de vérité il n'habite

point en vn esprit mensonger. Estant vn Esprit

de paix > il ne demeure poinc parmi les quereller.

C'est la propriété qui est attribuecà l'Efpritde

Dieu au quatrième chapitre d'Esaie > que l' Eter

nel lauera les ordures, e#* essuyera lefkng de Ierufi- .

• lem en esprit de internent.

IL Cét Esprit se sert de plusieurs moyens

9^9-9' pour nettoyer les cœurs. Il se serr de la parole

de Dieu laquelle est pure* & a la vertu de purifier

les cœurs quand elleest rcceu'é aucc obéissance:

Comme dit IesusChristà ses disciples au quin

zième chapitre de fainct Iean» Vous este* nets

pour la parole que ie vous ay dite. Cette pa

role rcceu'é au cœur , ressemble à vn vomitif

salutaire , qui fait vuider force bile : elle purge le

cœurdes humeurs peccantes, qui causent les

maladies de nos amcs.Doat vousauczvn exem

ple cn
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plcenZachec , lequel ayant receu là parole du jj^

Seigneur,vuida incootinenc fa maison de rapine»

Mais ileri auoit vuidé son cŒur>deuanc que de

vuider sa maison. Et és Ephesiens>lefquels ayans

creu à la prédication de fainctPaul,luy apportè

rent des piles de liures curieux , & les bruilerens

en fa présence > vuidans parmesme moyen leurs

cœurs de vaine Philosophie.

Vray est que comme les médecines salutai

res ne purgent point le corps qu'apresauoir ap

port c des trenenecs. St vn degoust amer, ainsi la

parole deDieu ne purge peint les coeurs qu'âpre* -

des agitations de conscience, & vne douleur pé

nitente parle sentiment de son péché.

III. Aussi l'Escriture nous enseigne qua la

foy purifie les cœurs : fainct Pierre au quinziè

me des Actes dit queDieu a purifié les cœurs des

Gentils par foy. Car que pensez- vous qui net"

COye les cœurs d'auaricc , sinon la fiance en la

01 omessc de Dieu?nous disant par l'Apoftrc au* •*••'!•«*

Hebrìeux ì Que vos mœurs soyent sans aaaricë»

estans conrens de ce que vous aucz présente»

ment:car luy-mcime'a ditjene te laisieray point,

ie ne t'abandonneray point.

Qu'est-ce qui rend vn homme patient en in-

iurcs 1 & s'abstenanr de vengeance, sinon qu'il se

fie en la promesse de Dieu , qui die , Amoy est^"»»

la vengeance > & ic le rendray , dit le Sei-i£.i^'

gneur?

j II est lc mesme des aumosnes. Car la foy est

opérante par charité > fe fiant en la promesse da

Seigneur,qui dicqu'en donnant l'aumûíhe nous

faisons vn thicsor au cicl>& acquérons des amis,

F *



24 Y. D s c a d b * . .

lesquels quand nous dcfaudroos>nousreeeuroiit

ZnciiS.9. íi tabernacles éternels.

C'est la foy qui éloigne le cœur des voluptci

charnelles : car par la foy nous auons vn auanc-

goust des plaisirs éternels > en comparaison des

quels les volupté z corporelles four vn plaisir

trompeur > & vn chatoiullcmenr importun.

C'est la foy qui rend l'horomc constant enaf-

flict :ons,& soustenant courageusement les com-

bas pour la parole de Dieu. Car elle se fie -en la

piomessç du Seigneur» qui nous dit > Sois fidèle

^fpoc. î. iusqu'à la morr , & ie te dpnneray la couronne

io- de víe.Et si nous mourons au e; luy,nous viurons

a. Tim.i. auflJ aucc IUy. ,

• C'est cette foy par laquelle Dieu auoit net

toyé les cœurs des Gentils» les détrompant des

fausses opinions en la religion >& les dcílour-

nantdufcruicc des idoles.

I V. Ace nettoyement du cœur scruent aulli.

Mttt.y 'CS afflictions desquelles lean Baptiste compare

à vn vent dont Dieu sc sert pour repurger son

aire. Il espure & esprouuc ics cœurs au creuset

,dcs asti ctiocs. Elles rabbattenc l'orgucil, & des

tournent le cœur de la fiance cs choses terrien-

ncs. Elles nous saoulent d'amertume en.ee mon

de afin q'ie nous recerchions & goustions a«cc

.f* auidité les douces consolations de fa parole, &

nous resiouïflîons en son amour. Tout ainsi que

c'est vnc preiiue certaine que le vin d'vntonncáu

est bien purifie , quand en tournant & rentier-

íant le tonneau» le vin ne se trouble point : Ainsi

s'est vn si^ne certain d'vn cœur net , qr.and par

mi les agitations Sc courmens des plus rudes

t csprcuúcS)
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efprëuucs» il conscruc sa clarté,' & sâtranquil-

iiié;-cl j :4a^v>-

V.' Les prières frequcntcssenicntíuffi a'frer>

toyet le cœur.Car comme ceux qtM "parktï? Ûi£-

ucut atí Roy s'hábillch't honncstrmcnr j 8tiì*óHt

garde de se prefenrer aticc Vn vi.age cialTsu^íït

vu habfc deschité: Ainsi ectuy qui prie Di^u Itìá-

uenr,diracn soy mesmc>'mc prtsenterawc déua:

Diru.quiell le Dieu de páwÇ áutc vn esprit cpic-

rèHcaxìk plein de haine contie mon pioç'bslrc?

E&uérai-.c à Dieu des mains pleines de íapiûcî

tneV híimbles requcstes íùy seront-cllcs- &dt&-

ptiblcs -si ie fuis enflé 'd'orga'è il? rcceuça-ildcs

íouspirs sortans d\neboúcheyurog-rtép<wj|!<lei

sòufplts'defeperitanceí&rcf ch priant DiciiMïeiw

lious dbîigeôns à le C~táindre>& en pailaiu àDieil

Obus pa'rlëiisaûíÏjà iiOAH-mîíme's. - -'JCTt

vi.r F nu a jlïì po..i r;«ièt toyet son t cearifesit-

pa«rtk*% eompagníc'drs mcfciians'&'piûf»*

rie#.; C-'.r les vilcs l'ont gluai.ts & comítJtinsea-

tifs >'5i«-'V à-point de pesté q-M^c gâigi e si aiîi-

rnc«t. Vousn'òuïstes ijrrtai> dtic qu'aUcunaic

pt ís-la peste erV regïrrfa;vii pestife revou mi'oy>

»nï parler.1 -M us cette peste d.-s Vice* spgaighe

par lcsyeux& par les orei lrs. Les v. bines pa^

roles-áeí profanes tnfectent cenx qui les ayerr,

& à voir leurs mcschaiues act.ons on est u: f né

à "leîi rassembler. .'.r; 9b ì-.-j ./ ». r- .v>n. ..ira

• VU; "•■Surtout pgutTjehoytrsoncotar -, f»ut

éloigfWr'fo fvîrifee 8c 4è*&Ci'i desrchoses rer-

ïicnrìcs > & les cUiâtitàx choses célestes ., afi-i

qutf nòstreM^uersat^^oit- comme de bour

geois des cieux. R-gai Jcz ks animaux quivi-

F }
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uent en l'air comme ics oiseaux > combien ils

sent nets & propres au pris des vers & des gre

nouilles qui se traînent en l'ordure: telle est la

différence entre les hommes mondains & affe

ctionnez à la terre >& ceux qui pensent aux cho

ses d'enhauti& desquels la conuersation est céle

ste* Tout-ainsi que les miroirs sales & couuerts

de bouc ne repre (entent point les images ■ ainsi

«eux qui ont les ames fouillées d'affections ter-

licnbesne représentent point l'image de D/eu.

Vn denier Romain portant l'image de César»

ayant esté présenté à lesus Christ> il en tira cette

<ônsequencc,qu'il faut rendre à César ce qui ap

partient à César > & a Dieu ce qui appartient i

Dieu-. Nous aduett ilsant tacitement que noos

nous deuoas à Dieu > puis que nous portons son

image. Mais la plus part des hommes fait com

me quand ou efface l'image du Prince empreinc

fur la monnoye, en la frottant contre terre. Car

nous effaçons l'image de Dieu engrauee cn nos

ames.cn nous addormant aux choses terriennes,

.Dont il semble que Dieu ait voulu donner vn

exemple en la Lune, laquelle se noircit& perd sa

clarté quand elle s'cnueloppc cn Tombte de la

terre. : ' « . ; j . í i »■..»■•• í - -

Ce fout là (mes frères) tes moyens de net

toyer son ca:ur.Lesquels tous dépendent du pre

mier moyen, a fçauoir du fainct Esprit, qui don

ne efficace à la parole de Dieu, & forme en nos

cours la soy> & tcutes les vertus esquelles con

siste la netteté du cœur,& faas lequel les prières,

& toutes les autres aidesà la pieté font non feu

lement inutiles t mais meínoe fc tournent en pe-

: ché,
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chc. Poiutanç nous ne dcuoos rien demander à

Dieu auec plus d'iiistancc» que ect Esprit qui pu

rifie les cœurs>qui est la prière de Dauid au Pi eau

me 51. O Dieune; enmoy vu cœur net j& «ce

dedans ruoy vu elprit bien remis.

Mais TEglisc Romaine a ïniienté plusieurs

autres moyens pour nettoyer les péchez & rc-

purger les cœurs. Elle vfe d'aspersions d'eau be-'

nite.'Elle enleigpe que vestir l'habit de ra;nct

François est vn autic Baptclmc» par lequel tous

péchez font nettoyez & erfacez>& le Pape tire

du thtefor de ses Indulgences les satisfactions

superabondantes des í,u..cts pour expiation des

péchez des autres : Elle a iuuenté vn feu âpres

cette vre, auquel eile veut que les ames foyenc

purgées de leurs pechrz. Elle enseigne que l'cau,

duBaptesmc purge les ames de tout péché : En

sotte qu'vnenfant baptizcn'a plus de péché ori

ginel. En quoy nos aduerfalres contredisent i

l'Apostre sair.ct Paul > lequel estoit baptize» & £o»).7.

cependant recognoiít que le péché habitoitenutr/-1?»

luy. Par cette doctrine ils accusent Dieu d'iniu- * l8'

sticclequeienuoyc à des petits enfant des mala

dies > & des griefs tourmeus > dont quelquefois

ils meurent. Là diffus nous dcmandons>pour-

quel péché Dieu leur enuoye-il ces maux ? Les

punit-il pour les péchez d'actior î Mais ils n'en,

ont point commis. Les punit-il à causé du pechç.

originel ? Mais l'Eglisc Romaine dit qu'ils n'ont

point de péché originel. Donc s'enfuit selon cet

te doctrine que Dieu les punit sans cause & fans

raison. Es pays où règne {'Inquisition > il y a des

luiss & Mahumetans de religion* qu'on appelle
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Jiiarrancs > lesquels se sont baptizer par feintisc»

afin d'euiter la rigueur de l'Inquifition. Vnteì

Baptesme efface-il le pèche otiginclîLcur crime

ïeur scra-il profitable? Dieu les purificra-il en re-

cópcnse de cc qu'ils se sont moquez de luyî Dieu

est-'il obligé à salarier de ses bénédictions les hy-

hypocrites? Que files petits enfans n'ont plus de

péché originci,cómcnt deuiennent-ils meschans

quand ils font dcuçnusgtandcletsîCar toutes ícs

rnau'úai ses actions que nousfaisons proredéede

riostrc corruption originelle. Prcnczvnenfant

òonbaptizé &l'instruifez soigneu sèment, vous

verrez qu'il apréira à craindre Dicu.Prcncz aussi

vn enfant baptizé & ne l'instruiscz pas,vous ver

rez qu'il dcúiendta perucrs au dernier degré. Co

rnent se peut-il faire qu'vn qui n'a point de peché

originel soit plus meschant que celuy qui a le

peché originol? Bref la rémission de tous nos pé

chez est offerteparlc Baptesme: Maïs Uncicnd

point vu homme exempt de tout peché.

Cependant quand Iesus Christ nous dit,B icu-

heurcuxsont les nets de cœur » car ils verront

Dieu, il ne faut pas condurre de là que nul ne

verra Diçu s'il n'a le cœur parfaitement nettoyé,

& s'il n'a atteint vne parfaite iustice. Ctoirc cela

seroit exdurre de la vèuëdc Dieu & du salut les

Prophètes, ApolltcsSí Martyrs qui ont esté pé

cheurs , ic qui disoyent tous, les iours pardonne

rious nos offenses. // n'y a hommequi ne pèche,

a.Chron.6. fln'y'apointde iuste en U terrie,Ec-

cles.7. Et comme dit Salomon au vingtième

des Prouerbes , Qui est-ce auipeut dire,?aypnrgi

taon coeur, tefuis net de toutpeché. Çc commande

ment
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trient de repurger nos cœurs, est vue perfection»

à laquelle nous deuons tendre de tout nostre

pouuoir. Ccluy fera le meilleur d'entre nous

qui en approchera de plus prés. Mais nous sub

sisterons deuant le siege iudicial de Dieu , non

par nostre mstice qui est imparfaite ) mais par la'

justice de Ictus Christ qui nous est imputée;

Comme die fainct Paul , Rom.5.qucpar lobcïl-

l'^-jce d'vn homme plusieurs íonc rendus iustes.

Dieu a faic celuy qui n'a point cogneii peché,

èstic pèche pont nous » afin que nous soyons ju

stice de Dieu en luy. C'est surquoy l'Apostrc

fainct Paul fondoit son espcranccjrenonçant à sa

propre justice. Afin ( dit-il ) que ie soye trouuc

ayant % non point ma iufticc qui est de la Loy,

mais celle "qui est par la foy de Christ,, à Içauoic ^

la iusticc qui est de Dieu par la foy.. Voulez- vous

vn exemple bien exprez , d'vn homme qui estant

fouillé n'a pas esté exclus de iarveue dq Dieu? Le

Prophète Efaïc au sixième chapitre parle ainsi

de soy-mesme. Ie fuis homme fouillé de lè

vres, & mes yeux ont veu le Roy , l'Ecerncl des

armées. Icfus Christ lauant les pieds à ses disci- jt(tn f

pies, lesquels il dit estre nets, leur dilpit, Celuy

qui estlaué n'a besoin que de lauer ses pieds:

lldifoitcela poureeque c'est des pieds que nous

touchons la terre , & qu'vn homme quelque nec

& propre qu'il soit en marchant fur terre,amaste

toujours quelque ordure. Quoy que nous soyós

lauez par le sang de Ieíus Christ , & íancti fiez

par son Esprit , si est-ce que pendant que nous

marchons fur cette terre, nous y amassons tou

jours quelque souillure par la corruption du sic-
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clc & par l'attouchemcnt des choses terriennes.

Viendra le cemps auquel Dieu paracheueraíon

œuvre en nous,& nous ayant nettoyé de toute

souïllureyhous fera voir faface,cn laquelle ilya

plein rassasiement de contentement.

C'est ce que Iesus Christ promec és parolet

(muantes , disant , "Bien-heureux font les nets de

soeur, car tls verront Dteu.

Sur laquelle veuë de Dieu nous noustrou-

uons sot t empeschez. Nos esprits rampent en ce

suiet» &ontbien de la peine à s'éleuer. Nous

parlons de la veuë de Dieu» comme lesaueugles

discourent de la lumière. Nous qui sommes

áueugleî nez parlons de la veuë de ecluy que les

yeux Angéliques ne peuuent voir. Sur tout par

ler de la veuë de Dieu aux profanes& mondains

dont lés cœurs font attachez à la terre > c'est

comme qui parleroit à vn laboureur des secrets

de la Philosophie.Sr nous ne ponaons voirTame

d'vne formisi ni mesme nos propres amesi com

ment pourrions nous voirie Peredes esprits qui

habite en vne lumière inaccessible ? Toutesfois

puis que l'Esctiture saincte nous parle si souuent

d: la veuë de Dieu, il est certain que Dieu veut,

que mesmes en cette vie» nous en ayons quel

que goust & quelque cognoissance : & ne faut

pas taite les choses que la parole de Dieu nous

en dit.

En cette matière la parole de Dieu semble di

re choses mal accordantes. Car fainctleanaa

premier chapitre dit , que nul ne vit cne Dieu.

L'Apostre au premier chapitre de la première à

Timothec appelle Dieu immortel, inuifible. Et au

sixième



sixième chapitre il du que nul des hommes neta

venantpeut le voir. Et au trentc-troisiémc cha

pitre d'Exode Moysc demandant instamment de

voir la gloire de Dieu > Dieu luy respond , Tune

fourrasvoir maface.Car íhomment me verrapotnt

rjrvinra. , , . .v\ -, .

A ces passages, semblent contrarier tant d'au-

tres passages qui patient de la veuëdc Dieu. Au

dix-huitiéme chapitre de fainct Matthieu Icsus

Christ dit que les Anges voyent toujours la face

du Pere qui estes cieux. Ec Etaie patlant de íoy-

roçsme ausixiéme chapitre : l'ay veule Roy ï'Er

cernel des armées. Au trente-deuxième chapitre

de Genesej Iacob âpres auoirluitté auec l'Ange

qui est appelé Dieu,dit, l'ay veu Dieu face à face

Sc mon aine a estédeliuree. Au vingt-quatriéme

d'Exode il est dit, que les Anciens du peuple vi

rent le Dieu d'Israël , & mangèrent & brurent*

c'est à dire n'en moururent pas. De Moyte Dieu

mesme die, au douzième chapitre des Nom

bres» le parle à luy bouche à bouche, & il me

voit de fait. L'Apostte aux Hebrieux au dou

zième chapitre dit » Pourchassez paix auec tous,

& U sanctification» sans laquelle nul ne verra

Dieu.

Pour accorder ces choses faut apprendre de

l'Efcriture saincte comment & en combien de

façons Dieu peut estre ven. I. L A polir e aa

premier chapitre de TEpistrc aux Romains dit»

que Dieu est veu en ses œuvres. Les choses

{dit-il) inuisiblcs de Dieu , à sçauoir sa puissance

etctnelleSc fadiuinité se voyent comme è l'ceil

par la création dumonde » estans considérées çn
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ses ouvrages. Car Dieu encéc vnmeis s'est com

me dépeint sûy-meíme, airïsi qu'en vn tableau

où nous voyons des traces expresses 6c vinesde

fa vertu. :" * * -

I í. Auflì l'Escriture dirque Dieu est veu en

lesus Christ, comme il dit iuy-mesme au qua

torzième chapitre de sainctïèanVÌ Philippe qui

rn'a veu, il a veu mori PéSeV 1 fDçmt aussi au pre

mier chapitre de l'Epistteaujc ColoU-cr.s, /lest

appelé l'imagc de Dieu iuuiíibfe. Car les verrus

de Dieu, qui de leut nature sontmujsibles,pa-

roissent clairement en Icsus Christ. En lesus

Christ Dieu manifeste la iustice , par laquelle

nous forcîmes justifiez; & fa mífcdcordcpar la

quelle il nous pardonnc:Et(a vérité, car en lesus

Christ nous auons l'accompliss-mentssc fespreí-

messes :Ec fa sapience, car par lesus Christ DÎco

nous'areuelé les secrets de sonconseil:Et sapuil-.

sance.eri ce que par vn homme infirme, & mou

rant il adestruitrEmpite dudïabte.Pour la mes-

me raison sainct Paul en la deuxième aux Corin

thiens au troisième chapitre dit ^u'en l'Euângi-

1c nom comtmylons cotnme en vn miroir lagloire -du

Seigneur àface dèfcoHuerttl ■■ .. "if s. î".

il y a encore vne tioisiéme façon par laqa;Me

DieSf^ fîit voir à la cíeature raisonnable , à sça-

uoir quand par moyens miràculètíx Sí pleins de

Majesté , il mohíLe à t'homm: des dignes des»

présence fauorablr. C'-cst en cccrc façon que

Dieu a este* veu par Iacob,par Moïse, par Esfïe,

& par les A itiens d'isr.,ël.Lc mcfmc se doit dire

de-U veuë de Dieu, dé laquelle lesSaincts & let

Aíîgís ioUisloit cn la gloire cclcítc. Car com

bien
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bien que Dacu se manifeste a eux par vnc face

plu,s tlaue ai plus, pleine de majelté, si est-ce

qu'ils ne voyeut.poinc l'ssscncedc Dieu. De la

quelle l'Escncuic parle, quandellcdit que Dieu

ne peut eílte vec): vue creatuic finie ne peut corn-

pteudie ce qui elt infini. Faut toujours qu'il y

aicdc lapropoition encre la chose cogneuc, &c

h faculté cognoillàuc. Dieu s'est icscruéà soy-

rrelniclaco^noilîdnccdesa propre essence, &,

infinie perfection. Par laquelle cognoissaricede

soy-mdmc > il cognoist toutes choses:Carcnfe

coguoiílant soy-ír.clmc, il voie, eu sa sageste les

modèles de toutes les cieatures> & en la volonté,

les causes de tous les euenemens. . ,

A cela ne couticdit pas ce que sainct Ieaudit

au rroilîéme chapitre de sa première Epistrc,

Ttfowserons fcmblnbl'.s k Iny-carnom le vcrroystel

qu'il est. Cat en ce passage lajr.ct Ican ne parle pas

Ûcla.vet ë de l'csscnccde DiCU,ni mrsmede ectte

veuë par laquelle Dieu se manifeste à scsSaincts

en son Royaume.Mais il parledcl'appantiondc

IcfusChntt au damier iour, pat laquelle il fera

veuen (a natuic humaine. Car S. Ican dir, Nous

fç^uons que quand il sei3 apparu nous leions

semblables à In y.

*Or en ce paurige> Picr.-heureux font les nets

de coeur > car ils vertont D:cu , le Seigneur parle

de la veuë de Dieu , de laquelle ses Saiccts le

voyent en son royaume céleste. Dì: laquelle

veue nous auons peu de choses à. dire. , & beau

coup de choies à Kmhaitcr, & beaucoup de pen

sées qui ne fc pcuuent exprimer. Quesiqucl-

cun denousestoitraui au troisième cieí>ccrorn:
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l'Apostrc fainct Paul , & que là il vist ou ouïst

choses inexplicables, Dieu luy fermeroic la bou

che là dessus >& luy commanderait de se glori

fier seulement en la croix de Christ. Et puis que

• le mesme Apostrc parlant de la paix que la foy

apporte à la conscience , dit qu'elle surmonte

tout entendement : combien plus la paix qui est

par dessus les cieux > 8c la ioye des Saincts glo

rifiez surmonte-cllc tout entendement humain;

Veu que la paix de coosciencc des enfans de

Dieu en la vie présente n'est qu'vn échantillon

& vnauantgoust de Ja ioye céleste? semblable à

ces fruicts délicieux de la terre de Canaan que

les enfans d'Israël gouttèrent au désert , par les

quels ils recogneurent la bonté du pays auquel

Dieu les vouloit introduite?

Toutesfois s'il nous est loisible de dire quel

que chose de la nature de cette veu'cdc Dieu»

i'estime que les Saincts bien-heureux voyent

Disu en la mesme façon que nous voyons la lu

mière. Car nous ne voyons pas la lumière en

mesme façon que nous voyons les autres cho

ses. Pour voir des maisons , ou des hommes il

n'est pas besoin qu'ils entrent dedans nos yeux.

Mais pour voir la lumière il faut qu'elle entre

iufqu'au fonds de nos prunelles. C'est ainsi que

les Saincts voyent Dieu estans remplis de lumiè

re & de perfection par l'irradiation de fa face.

Laquelle lumière ils reçoiuent non comme nous

receuons la lumière du Soleil par les yeux du

corps * lesquels font deux petites fenestres en ce

bastirnept du corps humain. Mais les Saincts re

çoiuent la iumierc de la face de Dieu» en mesme

façon
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façon que si quclcun dtoic touc œì1,ou auoit des

yeux par tout son corps. Car Dieu est vn Soleil

auquel toutes choses font trausparentes:qui n'est

pas comme ce Soleil qui éclaire d'vncosté &fait

ombre de l'autre > mais c'est vn Soleil duquel la

lumière enuironne les esprits bien-heureux ,&

les éclaire de tous costez.

L'effect de cette vcu'é est que par icclle les a -

mes bienheureuses font transformées en la res

semblance de Dieu, en |mesme façon qu'vn mi

roir expose au Soleil s'embrase & deuient en

quelque façon vn petit Soleil. Leur aduientee

quiestaduenuà Moyse duquel le visage deuinc

resplendissant > pour auoir communique auec

Dieu .Ot^and onl'a regardé onen est illuminé. L'A-

postre lainct Pierre pour auoir veu quelques

rayons de la gloires majestédu Fils d: Dieu,lors

qu'il fut transfigure fur la montagne deTabor>

oublia fa femme & fa famille,& parloit de bastir

là des tabernacles pour y demeurer toujours.

Combien plus grand eust esté son rauiíTement si

luy-mcsmc eust esté transfiguré ? Si vn homme

laid de visage contemple vn visage beau par ex

cellence i il ne changera pas par là fa deformité.

Mais la créature raisonnable contemplante la

face de Dieu perd routes ses imperfections &dc-

uient saincte & pleine de gloire.

N'est ici besoin de s'enquérir si entre les

Saincts quelques vnsvoycnt Dieu de plus prés»

3c iouïuentde plus grande lumière. Suffit pouc

malmenant devous dire que comme deux vais

seaux d'inégale grandeur, plongez en la riuiere,

sqric remplis également, ainsi quelque inégalité
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qu'il y ait cn la gloire des Saincts , fi est-ce qu'ils

font tous également pleins de contentement 8c

rassasiez de gloire.

Les Docteurs de l'Eglise Romaine,potir esta-

blir l'inuocation des Saincts disenc > qu'ils

voyent toutes les choses qui íc font ici bas , 2c

que rien ne leur estincogneu. Pourcc que ceux

qui voyent Dieu > lequel voit toutes choses,

voyent auffi tout ce que Dieu voit , & mettent

en la face de Dieu vn grand miroir auquel iJs

voyent toutes choses. Déja c'est vnc grande té

mérité cn eux d'oser assermer des choses qui leur

font incogneuës > & fans parole de Dieu parler

des choses célestes aucc tant d'aiscuranec, com

me s'ils cn eltoyent nouuelicmenr reuenus.

C'est se moquer de Dieu & des Saincts,dc vou

loir que les Saincts voyent cn la face de Dieu

toutes lcsordurcs,toutcs les chicaneries > toutes

les folies qui se font ici bas. SilesSaincts

voyoyent toutes choses en la face de Dieu, ils y

Chnn. verroyent les pensées des cœurs: Mais l'Escritu-

rc dit que Dieu (eul cognoiítlcs cœurs des hom*

r mes. Si les Anges voyoyent coutes choses cn la

face de Dieu ils içauioycntle iour du jugement

lequel leur estincogneu. Et sainct Paul le scroit

trompé disant que par l'Eglise la sapience de

Dieu a esté donoccà cognoistre aux Piincipau*

rez & puissmees célestes. Car si les Anges

voyent tout eu la face deDieu,ils cognoissent ces

secrets de la sapience de Dieu , deuant que l'E-

uangile sust manifesté en l'Eglise. Que s'il y

auoit vn miroir auísi grand que la France , celai

qui se regarderoit cn ce miroir , ne verroit pas

"A toutes
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toutes les choses qui y font représentées. C'est

pécher contre le sens commun de vouloir que la

vcu'é de celuy qui regarde quclcun soit toujours

de mcfmc estendue que celuy qui est regardé. Pac

cc moyen celuy qui vetroit vn a ueugle, ne ver

rait tien du tour.Ccluy qui d'vn lieu bas voit vn

homme monté fur vn ;clocher , nevoid pas touc,

cc que cét homme voit. " . •

Mais pout clorre ce propos par où nous a-

uons commencé : Vous aucz entendu que les ta

ches & souillures do nos ames > fc. Iauent & net-,

toyent par deux moyens, à sçauóir par le sang de

Içsus Christ qui est cette fourbe ouucttc en la

maison dcDauid) pour le péché & pour la souïl-,

lute, dont est parlé au treizième chapitre de Za-,

charie.Er pat L'Esprit de sanctincation,qui repur-

gê les cœurs de mauuaifesconuoitises. Lesquels

deux ncttoyemeris fainct Pietté conjoint au

troisième chapitre des Actes, disant , Amendez.'

vota dr von* conuertiffez.) afin que vos péchez. xp>ytn%

effacez.. Quicobque voudra les fepater n'aura

ni l'vn ni l'autre. Celui- là se tromperoit qui

cuideroit que ses péchez lui fetont pardonnez

pendant qu'il continue en fes vices , & tournanc

la grâce de Dieu en distolution,efpere auoir parc

aux promesses de Dieu , pendant qu'il mes-

prisc ses commandemens. D eu ne veut estrt

moqué : ll ne souffrira pas que (á bonté & clé

mence férue à nous corrompre. -' Et que nous

soyons mauuais fut l'asseoíance que Dieu clt bon

& miséricordieux. Pointant, mes frères» si

vous voulez conceuoit cn vos cœurs vne vraye

Zc ccrcaiac asscuranec, que vos péchez vous font
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pardonrtez»Criemínezcri craintcen purcté,fain-

ctetc & innocence durant voftre sciour tempo-

rél. Séparez-vous de la corruption de ce siécle:

Le temps passé nous doit auoir suffi pouraíîbu-

uir nos conuoitises. Principalement cn cc temps

pre'sërit auquél no js voyons Dieu préparer ící

yhifccSyét ícuer fa main pour rious frapper. Dcja

lacoi^nee est mile au pied de l'arbre infructueux,

mîi2n á point 'apporté des fiiilcts de repentante»

èí \sâ poïnt^iécogn'cu ttf ioir de fa visitation.

Ccfncluò'ns'pàr léspitol:s"d'é TÁpostte cn\a x.

auxCorinthienèí chip:-? Cfr donc bttn-Mmei^puit

{jHenoiu morts de tellespromesses , nettoyons-nom de

tOHu'/òuillàrë 'd%' corps & etèspritíparacbeuans la

finÈtificationïn ta crainte de Dieu. Luy qui a com-

Tbilipp. mcncc cn nous cette bonne "cetívre lá parfera

1.6. iu^ú'à là i'oúrnee de son Fils nous ayant dc-

1. Tim. l'utc de toute rriaúuâiíe œuvre, nous sauuetaen

^jg^ " son royaume Céleste : Ainsi soit-il,.


